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Visite de Vaclav Havel

De la nécessité de revisiter
les mythes

Grâce à Vaclav Havel, le président de la Confédération,
Moritz Leuenberger, revisite le Rütli.

Extraits de son discours sur la prairie mythique.

Lors
de sa visite d'Etat en

Suisse, en juin dernier, le

président de la

République tchèque, Vaclav
Havel, a exprimé le désir de se

rendre sur la prairie du Rütli.
Un vœu qui a surpris son hôte

Moritz Leuenberger : le Rütli
n'est-il pas un lieu mythique
invoqué par celles et ceux qui
prônent le repli sur soi du pays?
Le président de la Confédération,

dans son adresse au chef
de l'Etat tchèque, a su habilement

éclairer ce

mythe à la lumière
de l'actualité. Un

argumentaire qui ne

manque pas d'intérêt

dans la perspective

de la campagne
sur l'adhésion à

l'ONU, dominée par
la question de la

neutralité. Extraits.

« Cher Vaclav
Havel, vous avez dit

un jour qu'il nous fallait oser

tenter de vivre dans la vérité.
Ces paroles se référaient à un
régime dictatorial. Mais elles

sont tout aussi valables pour les

démocraties, et également pour
la Suisse. Elles sont valables

pour la Suisse qui regarde de

l'avant, qui veut s'ouvrir, et
elles sont valables pour la Suisse

traditionaliste qui glorifie le

passé et qui veut demeurer telle

qu'elle était autrefois.
»Vivre dans la vérité, cela

veut dire pour les uns revoir les

mythes sous l'éclairage critique

du présent. Cela veut dire pour
les autres, ceux qui défendent
l'idée d'une Suisse solidaire,
mener une réflexion sur les

traditions et les mythes et découvrir

leur valeur. Nous devons

tous avoir le courage de regarder

en face notre histoire et
notre présent.

[...] »Essayons alors de donner

une signification nouvelle à

notre présence ici aujourd'hui,
sur la prairie du Rütli. Certes,

en jouant de la musique
d'avant-garde aussi

bien que traditionnelle,

on a changé
d'octave. Mais ce
n'est là que l'enveloppe

symbolique.
Ce qui importe
surtout, c'est le contenu.

La signification
du symbole du Rütli

n'appartient pas
seulement au passé,

elle appartient au

présent. Nous
devons chercher le Rütli d'aujourd'hui.

Et l'Histoire nous livre

pour cela quelques éléments.

»L'Histoire ne nous parle pas
seulement déjugés <qui ne
seraient pas de chez nous> et du

chapeau de Gessler. Le pacte
fédéral de 1291 commence ainsi:
<Au nom du Seigneur. C'est

accomplir une action honorable
et profitable au bien public que
de confirmer, selon les formes

consacrées, les mesures prises
en vue de la sécurité et de la

paix>. La préoccupation
première des trois Confédérés

n'était donc pas de se couper de

l'étranger, mais de préserver la

paix sociale et de s'unir pour
parer aux dangers et aux
menaces.

»Aujourd'hui, nous pouvons
dire en bonne conscience que la

paix sociale est assurée en Suisse.

Mais cette paix est-elle
durable si nos voisins en Europe

ou si la communauté internationale

ne vivent pas eux aussi

en paix? Ne pouvons-nous pas

mieux asseoir la paix dans
notre pays en contribuant à la

paix en Europe et dans le

monde?
»Nous pouvons nous estimer

heureux de ne plus être menacés,

que l'on n'attente plus,
dans nos vallées, à nos
personnes ou à nos biens. Ce n'est

pas le cas, à deux heures
d'avion d'ici, dans les Balkans.

Nous avons dû prendre
conscience, en Suisse, du fait
que les violations des Droits de

l'Homme dans un autre pays
nous concernent également. Les

réfugiés qui sont venus chez

nous ont aussi changé quelque
chose dans notre pays. Nous

savons également que la destruction

des ressources naturelles et

les changements climatiques
sont de réels dangers.

»Le début du pacte fédéral et

celui de la charte de l'ONU
sont très semblables dans les

intentions. Je suis donc presque
sûr d'une chose: aujourd'hui,
les trois Confédérés prêteraient
serment pour le pacte des

Nations Unies sur les Droits de

l'Homme et pour le protocole
de Kyoto.

[...] »Grâce à vous, cher
Vaclav Havel, je suis heureux de

voir aujourd'hui encore dans le

Rütli un symbole pour ma
Suisse. C'est le symbole d'un
pays pour lequel chaque homme,

chaque femme peut assumer

une responsabilité personnelle.

Le Rütli est un symbole

pour tous ceux qui veulent la

liberté et la paix universelles.

» Cher Vaclav Havel, vous
m'avez rendu le Rütli - et je
vous en remercie. »

De quoi vivaient-ils?

L'hebdomadaire du Pays-d'Enhaut publiait récemment la

nécrologie d'une personne née en 1907 à La Tine «petit hameau

peuplé alors de quelque 150 habitants.» Le journal rappelle
qu'il comptait alors une école, deux magasins, trois cafés, une

gare, un bureau de poste, une forge, une distillerie, deux
établissements réservés aux vacances d'enfants, une sfiierie, une
société de tir, un chœur mixte, un corps de sapeurs-pompiers.
Difficile aujourd'hui d'imaginer la vie de ce hameau, il y a

près d'un siècle. cfp

La signification du

symbole du Rütli

n'appartient pas

seulement au

passé, elle appartient

au présent.

Nous devons

chercher le Rütli

d'aujourd'hui
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